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J’AI FAIT UN BEAU 10AGE
Par le Commandeur J.-L. CORRIVEAU

en excellente compa- nous avait permis d’entrer encore plus en contact 
avec les citoyens de ce centre important de notre 
province, un grand dîner offert par les Révérendes 
Soeurs Hospitalières termina la journée, dont le sou­
venir restera gravé longtemps dans nos mémoires.

Mais, l’amabilité de nos amis .de toujours ne s’ar­
rêta pas à ces joies qu’ils venaient de nous procurer. 
Pour combler nos ambitions, ils nous entraînèrent, le 
lundi matin, dans douze spacieuses automobiles pour 
faire ce qu’on appelle là-bas, le “Tour du Lac St- 
Jean.”

Nous étions enchantés, en pensant qu'alors nous 
aurions l’avantage de visiter cette région lointaine, 
immortalisée par Louis Hémon, dans son livre Maria
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C’est au mois de septembre 1919 que la Société des Arts, 
Sciences et Lettres inaugurait, à Péribonca, un humble mo­
nument de granit, à la mémoire de Louis Hémon, auteur de 
l'immortel roman de "Maria Chapdelaine", lequel a été tra­
duit dans toutes les langues et qui a fait une grande réclame 
à la province de Québec. Nous sommes particulièrement heu­
reux d’apprendre, par la plume autorisée de M. J.-E. Corri­
veau, que le mausolée est l’objet de vénération dans la ré­
gion où il se dresse, à deux pas de la maison qu'habita Hémon, 
et que les touristes s’y rendent nombreux, surtout depuis que 
le Gouvernement a ouvert un chemin de ceinture de Québec à 
Québec en passant par Péribonca. Nos fidèles lecteurs ne doi­
vent pas avoir oublié que "Le Terroir” d’octobre 1919 publiait 
un numéro-souvenir, au sujet de cette manifestation, lors du 
dévoilement du monument érigé à la mémoire de Louis Hé­
mon, et que c’est ce numéro qui a servi le plus à renseigner 
les écrivains français sur l’odyssée de leur compatriote “au 
pays de Québec”. Parmi les compagnons de voyage qui se 
rendirent à Péribonca, en 1919, rappelons les noms de l’hono­
rable J.-E. Perrault, l’hon. C.-F. Delâge, l’hon. E. Moreau, 
M. Henri Ponsot, consul re France, M. H. de St-Victor, a- 
gent consulaire, l’abbé I. Caron, M. J.-N. Miller, M. Alonzo 
Cinq-Mars, M. J.-G. Fiché, M. J.-S. Lesage, M. D. Potvin, M. 
Geo. Morisset, M. Lorenzo Labrecque, M. E.-Théo. Paquet, 
G.-E. Marquis, alors président de la Société des Arts, Sciences 
et Lettres, et un grand nombre d’autres auxquels s'étalent 
joints maints personnages de marque de Roberval et d’ail­
leurs, qui accueillirent chaleureusement et de la façon la plus 
hospitalière, les délégués de Québec.
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gnie, puisque sur le vapeur, nous avions l’honneur 
de rencontrer entre autres personnages, le Sollici­
teur Général du Canada, l’Hon. Maurice Dupré, le 
Ministre de la Voirie de la Province, l’Honorable M. 
Perreault et Madame Perreault, Mtre Onésime Ga­
gnon, M-P., etc. Nous avons admiré la splendeur du 
paysage et la majesté de notre “fleuve géant” qui 
coule si magnifiquement entre deux rives verdoyan­
tes, où sont assis tant de coquets villages- Après une 
courte halte à la Malbaie et à Tadoussac, nous avons 
salué avec émotion le Cap Eternité et le Cap Trini­
té, réalisant une fois de plus, devant ce spectacle, 
combien nous sommes petits en face de la grande 
nature...
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Et c’est ainsi, ravis et enchantés, que nous abor­
dâmes à Bagotville, où nous attendait toute une dé­
légation de Chicoutimi, ayant à sa tête le maire Vé- 
zina et Madame la Mairesse, le Dr Tremblay, leader 
du Conseil, et Mme Tremblay, les échevins et leurs 
épouses, etc., qui nous conduisirent en automobile 
jusqu’au terme de notre voyage.

LE TERROIR

La cérémonie de l’investiture eut lieu le dimanche 
matin, dans la Cathédrale. Elle fut célébrée avec 
toute la pompe et le rituel exigés par le Patriarche

Deux choses frappent le voyageur étranger et 
même un québécois quand il visite les différentes 
parties de notre province, encore inconnues de la 
majorité : la beauté de la nature et la charmante hos­
pitalité dont il est partout l’objet.

C’est ce que nous avons expérimenté à nouveau 
pendant le cours du magnifique voyage que nous 
venons de faire dans les vastes régions du Saguenay 
et du Lac St-Jean.

Ce voyage a été marqué par deux évènements 
principaux, autour desquels ont gravité tous les 
incidents heureux qui —=__.__

fr II

latin de Jérusalem, et pré­
sidée par Son Excellence 
Mgr Lamarche, évêque de 
Chicoutimi. Messe pontifi­
cale, procession et allocu­
tion, tout donna à cette 
partie religieuse de la fê­
te, le cachet de piété et de 
grandeur qui laissa dans 
l’âme des fidèles une dou­
ce impression. Tous les 
Commandeurs et Chevali­
ers de Québec, en grand 
apparat, occupaient des 
places d’honneur au bas- 
choeur avec leur prési­
dent. le Grand Bailli de 
l’Ordre, qui est en même 
temps le représentant of­
ficiel de Sa Béatitude Mgr 
Barlassina, M. le Com­
mandeur G. J. E. Côté. 
Dans l’après-midi, nous 
assistâmes, en corps, à la 
bénédiction de l‘Hôtel- 
Dieu de Chicoutimi, très 
beau et très moderne mo­
nument, élevé pour le sou­
lagement de la douleur 
humaine... Puis, après 

■ cette démonstration, qui
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avaient été si habilement 
préparés par les organisa­
teurs, nos amis de là-bas ! 
Le premier, et pour ainsi 
dire le pourquoi du voya­
ge, fut l’investiture d’un 
nouveau Chevalier de 
l’Ordre du Saint-Sépul­
cre, qui n’est autre que 
Son Honneur le Maire de 
Chicoutimi, M. Pierre Vé- 
zina, l’unique décoré de 
cet Ordre distingué au 
Royaume de Saguenay. 
L’autre évènement, c ’est 
la pittoresque randonnée 
au pays de Maria Chap- 
delaine.

Les Commandeurs et 
les Chevaliers de l’Ordre 
Equestre du Saint-Sépul­
cre de Québec, accompa­
gnés de leur dames, s’em­
barquaient donc samedi, 
le 11 juillet, à 7 heures du 
matin, sur le “TADOUS­
SAC”, joli bateau de la 
“Canada Steamship”, qui 
devait les porter à bon 
port.

Pendant toute la journée,
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